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Notre action s’éla
Grâce à vous tous, nous venons
d’ouvrir deux nouveaux
dispensaires. Aujourd’hui, nous
en avons vingt-deux sous notre
responsabilité. Vingt-deux sites
de sécurité et de réconfort pour
plusieurs milliers de personnes
en Inde et au Népal. Certains
de ces dispensaires étant instal
lés dans des monastères,
le Dalaï-Lama nous a adressé
une lettre pour nous remercier
du soutien apporté à sa popu
lation déracinée. Sensible à
l’action humanitaire dans le
monde entier il avait déjà,
lorsqu’il nous avait reçus à
Dharamsala, exprimé sa grati
tude envers tous ceux qui, sur
la planète, viennent en aide
aux moins privilégiés.
En étendant notre action, notre
soutien va maintenant aux
populations des pays d’accueil
et nous commençons par le
Népal où nos amis sur place
nous épaulent beaucoup.
Ce fut particulièrement vrai au
cours de notre dernière mis
sion. Les deux nouveaux
dispensaires sont situés à
Katmandou, au sein de deux
orphelinats qui accueillent, soi
gnent, éduquent des enfants
des rues, des orphelins.
Votre participation leur donne
la chance d’un vrai départ
dans la vie.
Ensemble, aidons-les. MercL

Docteur Yves Lhomelet,
Président

A l’orphelinat du Bouddha Memorial childrens home. Les enfants se pressent autour
de notre présidente d’honneur, Madame Evelyne Charbonnier. Premiers regards affectueux,
premiers gestes de tendresse: la venue de notre équipe les remplit d’espoir.
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I ls ont de quelques jours à 14 ans. Rassemblés devant nous, ils nous
scrutent. Venus d’horizons différents, de Ciels variés Inde,
Bouthan, Sikkim, Népal, Tibet, tous sont pourtant animés d’un

même sourire. Un sourire fait de cunosité, d’inquiétude, de tendresse
et d’espoir. Pour répondre à leur attente, médecins et logisticiens, nous
sommes quatorze.
Face à cet océan d’espérance, la tâche est lourde. Pourtant, nous la rem
plirons. Une visite médicale approfondie permet de circonscrire les
infections ORL, dermatologiques, pulmonaires, qui les perturbent. La
distribution de traitements appropriés complète l’acte médical. A nos
côtés, le groupe logistique termine le partage de vêtements et d’ours en
peluche, une première douceur pour les tout-petits.

Regards, sourires.
Cette première étape vers de nouvelles missions confirme notre volon
té d’apporter toute l’aide possible à ces enfants orphelins, abandonnés.
Un travail immense en perspective qui pourtant ne représente qu’une
goutte Seau dans l’océan : face aux 70 000 enfants <(perdus » recensés
au Népal, nous n’en aurons rencontrés « que » 500. Nous revenons
cependant pleins d’espoir quant à l’efficacité de notre action, et confiants
dans l’aide que nous pourrons leur apporter à l’avenir.

Docteur Philippe Bouvier
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Le docteur Rajshree Jah, fille de l’ambassadeur du Népal en France, nous a reçus au Teaching
Hospital, le seul centre hospitalo-universitaire du Népal. Une coopération s’amorce, ouvrant
des perspectives prometteuses.

ous commençons par le
meilleur en visitant l’unité
d’ophtalmologie, don du

Lion’s Club, qui vient juste d’être
inaugurée. Attenante à l’hôpital,
l’université de médecine financée
par le Japon assure une qualité
d’enseignement égale à celle des
pays occidentaux. Au fur et à
mesure de la visite, nous décou
wons pourtant les conditions mdi
mentaires dans lesquelles tra
vaillent, avec une compétence
remarquable, les médecins du
Teaching hospital.
Les files de patients s’allongent
dans les couloirs. Les consulta
tions ont lieu derrière de grands
rideaux de toile verte, usés jusqu’à
la corde. Au service maternité où
s’activent les sages-femmes : une
seule et unique couveuse, une table
de travail pour vingt parturientes...
Le matériel le plus élémentaire fait
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Inde: un espace de vie pour enfants
maladea Atteints de maladies graves et
longues, abandonnés, inactifs et totalement
séparés des autres, plusieurs enfants de la
région dOrissa en Inde auraient bien
besoin d’un petit espace de jeu aménagé,
avec chaises, lits, tables, matelas, et si
possible la télévision (coût: 11 000 F).

Traitements spéciaux pour Dharam
sala. Madame Jetsun Pema, soeur du
Dalaï-Lama, a fait appel à nous pour deux
cas difficiles de tuberculose résistant au
traitement classique.
Un don du laboratoire Sanofi et la contribu
tion de Pharmacia, que nous remercions,
nous ont permis de faire parvenir ces traite
ments d’une valeur totale de 60 000 F et
que nous n’avons payés que 20 000 F.

Des appuis sur place. Trois médecins
népalais collaborent dorénavant avec nous.
En échange des médicaments que nous
nous engageons à leur fournir, ils visiteront
régulièrement - et gratuitement I - les écoles
et les orphelinats dont nous avons la charge.

Cours d’anglais.

E nfants, adultes, nonnes, moines, et même
personnel des cuisines...
250 «élèves », en majori
té des jeunes, se sont mis à
l’anglais. Les uns suivent
des cours de quelques
semaines ou de quelques
mois, assurés ponctuelle
ment par des étudiants de
langue anglaise venus

continuer à aider ce centre impor
tant où, désormais, les malades que
nous suivons régulièrement peu
vent, en cas de besoin, se faire soi
gner pour un tarif très modeste.
A l’issue de notre visite, nous
exprimons notre admiration au
docteur Rajshree Jah pour son
magnifique travail et son accueil
chaleureux..

autres bénéficient de véri
tables séquences quoti
diennes de 35 minutes
d’initiation ou de perfec
tionnement. Conscients
de l’intérêt de cet ensei
gnement, nous faisons
tout pour étendre cette
initiative. Mais il faut
trouver les enseignants et
les rémunérer (7 500 F

La visite de l’hôpital à peine
terminée, nous sommes de
nouveau à pied d’oeuvre.
consultations et distribution
de médicaments se succèdent.

cruellement défaut. «Se procurer
l’essentiel, se donner les moyens
de soigner la population reste notre
grande préoccupation», nous ont
expliqué les responsables du
Teaching Hospital.
Nous avions déjà donné des médi
caments de base au service de
gynécologie (antibiotiques, anes
thésiques...). Nous souhaitons

ACTION CULTURELLE

Dans les monastères, les cours d’anglais se
développent. L’Association favorise au mieux
l’enseignement de cette langue nécessaire à la
communication avec l’Occident.

aidez l’un de nos 550
filleuls et vous recevez
des lettres écrites par un
intermédiaire 7
Ne perdez pas patience.
Un jour vous aurez peut-
être lajoie de correspondre

découvrir le pays. Les par an au total). Vous directement avec lui..
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nfants des rues abandonnés
comme au Brésil, orphelins,
petites filles et garçons vic

times de sévices divers, exploités
comme main-d’oeuvre facile et
soumise Voilà la terrible situa
tion. Sur les 70 000 enfants
délaissés survivant tant bien que
mal, les orphelinats du Balmandir
et du Bouddha Memorial chu
dren’s home en accueillent près de
500 à eux deux.
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Au N~pal, deux grands orphelinats
Premiers contacts, permiers soins,

‘e plus
n charte
ont fait appel à l’association.
premières aides.

Objectif: les loger, les nourrir, les
éduquer, puis les aider à s’insérer
dans la vie active. Leur seul moyen
de subsistance : les dons et aides
venus de l’Occident. Le Balmandir,
qui a 200 enfants et adolescents en
charge, recueille beaucoup de
bébés abandonnés à l’hôpital dès
leur naissance, dans les rues, nés
en prison, confiés par des associa
tions caritatives... De son côté, le
Bouddha Memorial chiidren ‘s
home s’occupe de près de 300

P O R T R A I T

enfants. Il prépare certains garçons
au métier de menuisier, des jeunes
filles à devenir de véritables coutu
rières professionnelles, incite les
autres aux études.
Au cours de notre premier passage,
ces enfants et adolescents ont été
examinés, deux pharmacies de
base avec médicaments de premiè
re urgence installées et une vingtai
ne de parrainages amorcés. Nous
mettons tout en oeuvre pour que
ces derniers soient développés car

Kaas, Patrick
Bruel, Les
Rita Mitsouko
alors inconnus
y ont fait leurs
débuts, les

anciens y passent régu
lièrement et de grandes
voix lyriques françaises
de renommée internatio
nale comme Françoise
Pollet viennent volontiers
y chanter ... Au total, plus
de 7 000 artistes sont pas
sés sur son plateau.
Sensible à la souffrance
dans le monde, toujours
disponible pour les

causes humanitaires, il
apporte une aide finan
cière régulière à l’associa
tion depuis sa création.
Au cours de l’une de ses
émissions, il a même
accueilli le Dr Yves
Lhomelet, son président,
Madame Evelyne Char
bonnier, sa présidente
d’honneur, et le chanteur,
Tenzin Lodroup qui a
récemment sorti un CD
au profit de la cause tibé
taine (l30Fenventeàla
Boutique Tibétaine 4, rue
Burq 75018 Paris
Tél. 01 4259 1486)..

ils aident de façon déterminante
ces jeunes à suivre des études.
Mais les deux institutions man
quent de vêtements en bon état
pour tous les âges, et d’argent pour
assurer à chacun une vie décente et
une nourriture correcte..
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Ci-contre, les petits
orphelins découvrent
avec bonheur la
douceur du premier
jouet en peluche que
nous venons de leur dis
tribuer.
Ci-dessous, l’atelier
équipé de machines à
coudre. Les jeunes
filles y confectionnent
des vétements pour
tout l’orphelinat,

Pascal Sevran
soutient
I association
Producteur de TV,
anjmateur, écrivain et
parolier, Pascal Sevran
s’engage sans hésiter
peur les causes
humanitaires

V ézitable défenseur de lachanson française, il a
créé en 1984 « La chance
aux chansons », une émis
sion qui réunit quotidien
nement plus de 5 millions
de téléspectateurs. Patricia
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• Paris : du lait pour les bébés. AMTM
n’oublie pas qu’en France aussi il y a des
besoins. Elle a fait don de lait maternel à
“Paris tout-petits”, une association qui le
redistribue gratuitement sur ses “points bibe
ros7” aux mères en difficulté. Ce lait a été
acheté à Nutdset, une société spécialisée
dans les aliments pour urgence humanitaire.

•Enfin un vrai local pour AMTM. Une cui
sine del5m2 OÙ 3 à 5 permanents s’entas
saient chaque après-midi, voilà nos condi
tions de travail passées. L’évier y côtoyait
l’ordinateur, la théière l’unique ligne télépho
nique...C’est avec joie, mais aussi une
certaine nostalgie pour cette période
héroïque,que l’association s’installe à la
même adresse dans 62m’.

• L’association sur Internet. Déjà 1 200
connexions sur le site d’AMTM C’est vrai
ment faire figure de pionnier, vu le retard
de la France dans ce domaine. Vous pou
vez désormais nous consulter sur le www
cybercity-hko.net/Paris/amtm ou bien
www, yi,comJhome./amtm. Nous avons aussi
une boÎte à lettres électronique: amtm@hot
mail,com.
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Février 97, notre équipe se rend à
Katmandou. Elle assume les tâches pla
nifiées et fait face aux imprévus. Coût
total de l’opération 400 000 F plus les
médicaments.

A cheter une moto pour l’un des cuisiniers qui jusque-là transportait quoti
diennement la nourriture de tout un orpheli
nat à dos d’homme : 7 000 F; financer un
réfrigérateur de collectivité indispensable à
tel autre : 4 500 F; acheter chaussettes,
gilets, châles, chemises, tissu pour vête
ments : 17000F.. L’argent file vite.
Et pourtant, le feu vert n’est donné que pour
l’essentiel. Ici il faut payer une facture d’eau
et d’électricité : 3 000 F, là remettre 5 000 F
dans la cagnotte d’urgence gérée sur place par
notre contact de toute confiance qui fait face

ILS NOUS AIDENT

aux coups durs 12 mois sur 12. Ailleurs
encore, il faut prendre le relais de parrainages
qui n’ont pas été payés z 6000 F sont néces
saires pour remplacer ces parrains
défaillants. Sans cette somme, plusieurs
petits filleuls auraient dû abandonner l’éco
le. Au cours de cette mission, les investis
sements humanitaires s’élèvent à 50 000 F.
Mais l’essentiel revient aux parrainages
avec un montant de 350 000 F.
Par ailleurs, les frais de médicaments, ache
tés à des tarifs spéciaux, s’élevent à 30000 F,
dons importants non compris.
Une.précision enfin si les billets d’avion et
les déplacements sont payés par l’associa
tion, chaque médecin, chaque logisticien,
finance lui-même son gîte et son couvert.
Tous sont bénévoles, aucun salaire n’est
jamais versé. .

L a mission de février dernier auNépal n’aurait jamais pu être
remplie sans l’aide précieuse et
efficace de l’ambassade du Népal
en France qui a tout mis en oeuvre
pour acheminer rapidement 500 kg
de médicaments, sans la Lufthansa

— qui a transporté gratuitement tout
ce frêt et trouvé en catastrophe 14
places vers Katmandou, en rem
placement d’un vol annulé par une
autre compagnie, et sans Bernard

_____ Brun qui, une fois encore,
a envoyé un don de 50 000 F.
Sur place à Katmandou, la gen
tillesse de M. Gautham, directeur
de l’hôtel Sherpa, facilite le bon
déroulement des missions.
Toujours bien accueillis, à des

conditions de prix exceptionnelles,
les bénévoles y sont désormais
chez eux, à tel point que l’hôtel est
devenu le point de ralliement de
tous ceux qui, médecins, ou offi
ciels, souhaitent rencontrer
l’équipe I

Photocopiez ce coupon ou détachez-le et retournez-le à
Assistance Médicale “Toit du Monde”

21, rue de Marignan -75008 Paris

Nom Prénom
Adresse
Code postal Ville
Je desire faire un don en faveur de l’association par chèque ci-joint à l’ordre de z Assistance Médicale ‘Toit du Monde”
0100F 0300F 0500F 01000F OAutre F
En retour, vous recevrez un reçu utilisable lors de votre déclaration d’impôt

Vos dons sont déductibles de l’impôt
• à hauteur le 51% dans la limite le 1,75% lu revenu im..sahle p.ur un particulier
• dans la limite de 2,25 p. III lu chiffre l’affaires p•ur une entreprise.
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.140 000 F pour les tracteurs.
C’était la somme necessaire pour
remplacer quatre tracteurs hors
d’usage dans un camp de réfugiés
en Crissa. Vos dons ont permis de la
rassembler. De nouveaux véhicules
vont être achetés sur place. Des pré
cisions dans notre prochain bulletin.

De vrais dortoirs.Des planches de
bois pour matelas, voilà les condi
tions dans lesquelles 45 enfants et
adolescents dorment, à 2 ou 3 par
“lit”. Certains même dans des caba
nes de tôle ondulée, froides l’hiver,
caniculaires l’été. Un bâtiment sec et
isolé est impératif (coût: 160 000 F).
• Construire un château d’eau. La
seule “source” pour 1 000 réfugiés
tibétains regroupés dans l’un des
camps d’Orissa, c’est un point
d’eau à l’origine de la malaria et du
paludisme. Forer, installer des pom
pes, édifier un château d’eau, leur
apportera enfin l’eau potable. Il reste
180000E à réunir.
• Des bâtiments s’écroulent.
Haut lieu de pèlerinage visité par des
milliers de gens chaque année,
Rewalsar, c’est comme Lourdes pour
les catholiques. Nonnes et moines
vivent dans un bâtiment tellement
délabré qu’il risque de s’écrouler
à tout moment.
A reconstruire d’urgence.
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Ci-dessus M. Gautham,
à droite, devant l’hôtel
Sherpa en compagnie de
son fils.
ci-contre, l’équipe prête

barquement. au pied
- avion de la Lufthansa.
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